
L'HERBE
ROUGE

C'est au
printemps

que j'ai
quitté

Ma douce
ferme et
puis ma

terre
N'ai ni

pleuré ni
hésité

Docilement

j'ai fait la
guerre...

Ne sachant
par pour
qui pour

quoi
Je devais

me mettre
en colère

Je me
tenais ma
foi bien coi
Craignant
la mort qui
n'maimait

guère



Sortant
d'un

somme un
beau midi
Seul dans
un val aux

odeurs
denses
Je dûs

bailler car
on me dit

"Eh
l'ennemi,

de la
décence !"

Entre
dormeurs

c'est bien
connu
On se

respecte
on est tous

frères
Je vis un

gars
couché
tout nu

Qui
bronzait là

d'un air
pépère

Comme le
lieu



semblait
charmant
Tendu de

lierre et de
fougère

J'endormis
là mon

baillement
En oubliant
un temps
la guerre

Le
lendemain

fille à
l'appui
On est

venus faire

la sieste
En se

disant "Le
soleil luit

Autant oter
un peu la
veste..."

Nous avons
joui au val
charmant
Peuplé de

fleurs
d'coléoptèr

es
Berçé par

un ruisseau



fumant
D'un

Paradis
planté en

terre
Si le canon

tonnait
parfois
Faisant
tomber

quelques
pétales

On a gardé
not' quant

à soi
On a gardé
vierges nos

balles

Un Général
surgit du

bois
Tout

hérissé un
jour

d'épines
Hurlant

"Par Dieu
et par Sa

Foi
"Par notre
guerre si
divine !
"Faut



conquérir
terres et

mers
"Sous-sols
et sols, air
et usines,

"Faut
massacrer
Pères et

Mèr's
"Filles et

Fils, et P'tit'
cousines"

Puis il
braqua son
grand fusil

Sur mon
ami sur sa
compagne
Ils étaient
nus et tout

transis
Guère

méchants
moi j'en

témoigne
Il fit un trou

grand
comme un

coeur
Grand

comme
une



profonde
fosse

Et délivré
ce grand
vainqueur
Se mit à

danser sur
sa crosse

Quand il te
vit ma

douce amie
Le nez

humant les
doryphores

Cachant
ton corps

douce
ennemie
Sous une

feuille
d'ellébore
Il s'empara

de son
couteau

Narine en
feu yeux

qui lui
brûlent

Mais je l'ai
tué comme
un nigaud
Comme un
idiot dénué



d'scrupule

Pas délivré
de ma

rancoeur
J'ai voulu

rire et puis
te prendre

Pour te
serrer

contre mon
coeur

Tu
paraissais

encor'
m'attendre
Une jolie

tache de
sang

Qui de ton
coeur

semblait
descendre
Allait allait
s'épanouiss

ant
Sur le drap

vert de
l'herbe

tendre....
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